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2. LES PERCEPTIONS : sources de connaissances
Pour Piaget elles sont extrêmement faibles à la naissance et totalement isolées les unes des autres. Absence de représentation avant 12-18 mois. Si pas de représentation : pas de mémoire. Piaget parle de tableaux sensoriels : perceptions floues qui apparaissent et s’évanouissent immédiatement : pas de trace, pas de mémoire, pas de lien entre ces tableaux. Ce point de vue à été remis en cause dans les années 70 puis 80 par des auteurs comme BOWER, BAILLARGEON, SPELKE. 

Bower prend le contre-pied systématique du pdv de Piaget : va le contester sur deux points essentiels :

_ Les liaisons intersensorielles dés la naissance

_ Précocité de la permanence de l’objet

	Rappel des conditions méthodologiques

La méthodologie chez le bébé a sans doute été pendant des années un frein à l’étude des bébés : on ne savait pas comment s’y prendre. Les auteurs se sont posés la question de la méthodologie. Elle a fait qu’on a cru pendant des années que les bébés n’avaient pas de vision du monde. Aujourd’hui on se pose la question de la représentation chez le bébé et de sa forme. 
1/ Préférence visuelle

On présente deux cibles à l’enfant et on enregistre le temps de fixation visuelle. L’enfant préfère certaines formes à d’autres (préfère regarder le visage humain) : discrimination et interprétation. Les auteurs posent la question de la préférence à la nouveauté et de la préférence à la familiarité. 

2/ L’habituation

Repose sur le postulat que le nouveau né est attiré par la nouveauté. L’habituation est surtout utilisée chez les jeunes bébés (moins de 8 mois). On habitue un bébé à un stimulus pendant x fois et le bébé s’habitue, montre un désintérêt car il a élaboré une trace mnésique. Ces méthodologies nécessitent que le bébé garde en mémoire une trace de son expérience antérieure : il en est capable très tôt. 

Ce phénomène d’habituation va même plus loin puisque c’est une forme primitive d’apprentissage : il apprend à garder en mémoire ce stimulus. Avec cette technique on peut révéler des capacités d’apprentissage chez le bébé et aussi chez le fœtus. 
A chaque présentation du stimulus, une image mnésique se forme et au fur et à mesure qu’on le présente, l’enfant va comparer la présentation avec la trace en mémoire. Ce phénomène est signe de l’activité cognitive. Ça révèle une certaine forme de connaissance chez le bébé. La vitesse d’habituation va être signe de la vitesse du traitement de l’information par le bébé. 

Les indicateurs ont été multiples sauf pour le fœtus où on a que le rythme cardiaque, les mouvements. Pour les prématurés on a tous les indicateurs sauf la succion. 


Que nous apprennent les recherches sur le bébé ?

a. L’amodalité et l’intermodalité sensorielle

Dans les premiers mois de la vie, les sensations qui arrivent de l’extérieur ne sont pas distinguées en fonction des modalités sensorielles qui ont une grande puissance interne. C’est l’inverse de ce que disait Piaget : les sens n’ont pas de lien entre eux alors qu’il existe une intermodalité : relation entre les sens. 

Expérience princepte qui montre qu’un même objet est touché, vu, entendu en même temps (Meltzoff et Borton 1979). 
Cette expérience porte sur les tétines : ils prennent des nourrissons de 3 semaines à qui ils donnent à sucer soit 1 tétine normale soit une avec des saillies (aspérités). On leur bande les yeux. Dans une deuxième phase, après qu’ils aient tété l’une et l’autre, on retire les embouts et on leur présente visuellement les deux types de tétine. 
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Relation entre l’objet appréhendé buccalement et l’objet vu. L’enfant d’1 mois est un enfant qui fait preuve d’amodalité sensorielle : la reconnaissance est liée à l’amodalité. Idée qu’un même objet est appréhendé de manière simultanée  par différents canaux sensoriels. Ces canaux ne sont pas séparés des uns des autres. 
Pour Bower, il y a un état initial amodal : les différents canaux ne sont pas différenciés. Cette expérience a été reprise par des psychanalyses (Stern) et aussi bien les psychanalystes que les cognitivistes reconnaissent que les nourrissons perçoivent et que comme tout est confondu ça fait référence au fait que les enfants ne se distinguent pas du monde extérieur. 
Vers 2/3 mois pour Bower on assiste à une différenciation entre les différents canaux sensoriels et une coordination entre les différents canaux. Certains pointent le fait que vers 2/3 mois les performances du nourrisson connaîtraient une baisse. Dans le développement c’est une courbe avec des régressions, des pauses, des développements. 

A. STRERI (Paris5) : question du transfert entre la vision et le toucher et entre le toucher et la vision chez des enfants de plus de 2 mois. Pour le premier groupe, les objets sont appréhendés simultanément par la vision et le toucher. L’objet est vu et tenu dans la main en même temps. 2 conditions expérimentales : soit les objets sont identiques dans la main et par la vue soit ils sont différents. L’expérimentateur sollicite simultanément l’attention du bébé dans son champ visuel et le fait que l’on présente un objet dans sa main. Pour le deuxième groupe même chose sauf qu’on présente les objets successivement. Indicateurs : détournement du regard, lâcher d’objet. 
_ Dans le gr1 : simultané : quand les objets sont identiques, on observe plus fréquemment des lâchers. L’enfant reconnaît l’objet : il est capable d’extraire des informations sur 2 objets : l’un tenu en main l’autre vu : le bébé est capable de comparer deux objets sur au moins 1 propriété : la forme de l’objet. 

_ Dans le gr2 pour des objets identiques même chose mais on distingue la question du sens du transfert : vision toucher et toucher vision. 
A 2 mois : un transfert du toucher-vision mais pas de la vision au toucher. 

A 5 mois : vision-toucher

A 6 mois : les enfants ont les 2

Chez l’adulte, prépondérance du visuel par rapport au toucher. 
Dans le gr2 l y a la composante mémorisation qui permet de reconnaître une information tactile qui passe par le canal visuel. 

D’autres choses ont été faites : intermodalité vue ouie. Expérience : va confronter des bébés à un visage maternel et il va faire prononcer à ce visage des paroles normales avec une voix normale ou une voix déformée du type « mickey mouse : réactions d’étonnement ou de peur suivant les âges. Ce qui est sur c’est que l’enfant réagit différemment aux deux situations. Relation entre visage et voix maternelle très tôt. L’enfant ne va-t-il pas simplement réagir à une voix bizarre : validité de l’expérience ???
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